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flDonstcur l’abbe Xouts Colin
Supérieur de Saint-Sulpice

T
outes les voix de la presse religieuse et profane se sont élevées 
déjà pour faire l’éloge de Monsieur Colin, Supérieur de Saint- 

Sulpice au Canada,qui s’est pieusement endormi dans le Seigneur le 
27 novembre dernier. Pour une fois, ces éloges enthousiastes n’ont 
pas dépassé la mesure et n’ont fait que rendre les sentiments de tous. 
On a célébré ses fortes vertus sacerdotales, sa science universelle et 
profonde, sa réelle éloquence, on a parlé de son patriotisme éclairéqui, 
sans lui faire oublier sa France aimée, le dévouait à la prospérité, à la 
gloire du Canada, sa seconde patrie ; or. a rappelé son rôle d’éduca­
teur au grand Séminaire où il a présidé longtemps à la formation de 
notre clergé, on a vanté surtout les œuvres incomparables qu’il a fon­
dées et dotées pour la création et le développement de l’instruction 
supérieure dans le pays. Qu’il suffise de citer en passant, après la Se­
maine religieuse de Montréal, l’Université Laval, le Séminaire Cana­
dien à Rome, le Séminaire de Philosophie, l’agrandissement du grand 
et du petit Séminaire, l’hôpital Notre- Dame, le monument de Maison­
neuve etc... Mais son plus bel éloge a été fait par la foule immense 
du clergé et du peuple qui a envahi l’église Notre-Dame au jour de 
ses funérailles et leur a donné le caractère d’un vrai triomphe, contras­
tant avec la simplicité et la modestie des décors funèbres. Il apparte­
nait à une voix épiscopale de résumer tous ces témoignages de deuil 
populaire et national. Mgr Emard l’a fait dignement en montrant 
M. Colin grand dans son caractère, grand dans son ministère, grand 
dans ses œuvres, grand dans sa mort.

Il appartient maintenant à notre humble Revue d’ajouter un mot à 
tant d’éloges et d’apprendre aux Tertiaires ce que M. Colin a fait 
pour les plus petits d’entre nous, les enfants du collège séraphique. 
En admettant gratuitement au Petit Séminaire, où ils reçoivent une 
instruction solide et des soins vraiment paternels, les jeunes gens qui 
se préparent au Collège à la vocation de Frères Mineurs, Monsieur 
le Supérieur de St. Sulpice était deveuu notre bienfaiteur insigne. Il 
avait mérité et reçu du P. Général l’affiliation à l’Ordre de Saint 
François qui le faisait participer aux mérites et bonnes œuvres des 
religieux et des religiensts des trois Ordres franciscains. M. Colin 
appréciait justement cette récompense, lui qui aimait à raconter 
comment dans sa jeunesse cléricale, il avait jeté un regard d’envie 
vers l’Ordre franciscain. Il y serait entré, si Dieu n’avait eu sur 
lui des desseins plus grands. Mais il avait cherché une compensation 
dans le Tiers Ordre de Saint François auquel il appartenait depuis 
de longues années.

Il n'en portait pas seulement l’habit, il en avait revêtu l’esprit. A 
l’imitation du Séraphique Père il joignait la modestie à la générosité 
et l’humilité à une indomptable énergie. Nos Tertiaires perdent en 
lui un frère illustre et nous un bienfaiteur insigne. Tous ensemble 
prions pour lui !


